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ET DU COLON PARAILANT ToUS L.B JE'UDIe
ANNONCES:

Premièro insertion . 19 entins par lighe
Deuxième insirtuon,to.... 3 contLns par ligne

Pour annonces à long terme conditionS 1b&
SralS.

Con qui deliront s'adr,er tout parti4ele-

romont auxcultivateurs pourla vente de terres
instrumenta d'agrlon1ture, et., eto t ue na
avantagux d'aanoncar dans co journi.

MM J. B. R olland& Fi, -librrires à Montréal
M. J. A. Langlai,libraire à St. Rooh de Qubo •-

cnt bien voulu se charger' de l'agence la lii
"Gazette dom Campagnes.'

A orveEMEaT: ~ Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en ôtro la première Ano

Emparons-nons du seol, si nous voulons coneerver notre nationalité. 81 rAn AN.
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dant l'aunée 1i81.-Les misions des RR. Pères Jésuites cu
Syrie, ou Egypte et en Arméni.-Une visite de S1gr Duha-
mel A lù chapelle-de MJontmartre i Paris.-Ordonna du
M(r de Québec, .1 l'occasion d'une brochure
publi6 A Mmréal, dans laquelle l'obéissance et 1L respect
Gùs au Saint Suige sont mécouus.-Sulnité de Saint Jo-
epli Il Ste-Anno ie la Pocatière.-Les intéréts agricoles a la

Chambie des Com-nunes, à Ottawa..
Gcaus'rie Agricole :Les concours agricoles sors la direction dles

société. a'agricu l r6bEsL-iI prférable en agriculture de ré-
compenser ceux qui font le mieux ou ceux qui £mt, le 1plu tmai T

Correspondanzca : Union agricole du comté WOttawa; coipte-
rendu des délibérations co cette société, par le Directeur-
gérant M. Du Treau de CSli.-Inauguration du cercle agri.
Col de St-George, conité de eliauce.

Sujet dimers: Une plaine, (lui remplace la vigne; la betterave
euiployée à la fariention du vin.-Quîantitê de grains de sa-
mencue, i larpent..-Qiafntité de senenco de graines de l6-
g Cmes pour planter n esaeO donné.

Ches1- et autres: Geémon 1i 1 hospbaté eu renta aut Départe-
ment de l'Agi iculture et des Travaux publics i Québe.-
Différence entre ouvriers salariés.-Avantapes des cercles
agzicoles.-La préparation aux travaux du printemps.

Recettes: Nettoyage des cadres dorés.-Nettoyage dcescaivres
1,dorés.

.n1eoaco: Magnifique miaison à vendre à St-Paschal.-S'adres-
- ler à E. & J. Chapleau, muarchatide, St Pasclal, P. Q.

*À ii8abnié, \ui avons cointincé Cette semaine il oiapé-

dier parl oe des co>ts por abouuemet à la Gazette dis
Canpagnes: c'est ce que nous navions pas fait dopuis la mois

de mars IFi9. Cette senaine quelques-uns do noes abonnés nons
ont reproché de ne pas leurs envoyer leur compte d'abonnement
chaque année, et avec raison. Ceupndant on croira que mire

rès de deux mille comiptes n'est paîs la betiogne (le quielques
jours seulement, et que la chose nous est dilfcilo quand nous

avons a la fois à nous occuper le l'imptiiuuerio et do la rédac-

tion do la Gazette dos Campagnes. Neus nous proposons de le
faire à Vaveuir. Quand nous avons expéié des comptes en
mairs 1879, plusfieurs detnos abonntés incus ont demandé du dé.
lui, et la plupart de ceux-là ne nous ont pas envoyé ce qulls

nous avaient promis. None avons besoin de ce qui nons est dà
- et nous outretenouis l'espoir que l'on tiendra à honneur de nous

,paer une dette aussi légitimîe-
pous iviton n aubsonés-d'avoir à enregistrer leurs-lettrom

contenant do l'argent, pour plus de sAreté. Un reçu sera exp&
dió dans le prenuier numéro de la Gazette publié après la récep-
tien de telles lettres d'envoi d'argent.

REVUE D LA S

Pèlerinages à Notre -Dame de Lourdes.-Le dorniS
numéro dos Annales de Yotre-Dame de Lourdes con-
tient un long compto rendu dos faite de 1881.

Qnatro-vingt dix sept trains et dix-huit autre pro-
cessions ont amoné soixante-dix-sept nillo pèlerins.
En dijouis, le guichet do la gare deLourdes a, dit-on,

réalisé près de 100,000 francs de recetto. C'était, il eot
vrai, pendant la grande saison dus pèlerinages; maiz
c'était on dehors des pèlerinages organises; même
pendant l'hiver, celui qui voudrait compter les visi-
tours rerait étonné. .

Il y a toujours do.s pèlerins éloignés qui ne trouvont
pas k. chemin de for assez méritoire. Les Annales onts
mentionné l'arrivée tout apostolique de trois hommes
du diocèse d'Agen; elles ont parlé d'un vigoureu:
vieillard venu à pied du fond do la Bretagne. Le IG
décembre dernier, un polerin du la Bohme, province
du Nord du l'empire d'Autriche, est arrive a pied do
son lointain pays. Apéès avoir fait à pied le pèleri-
itge de Jérusalem, il était en train de faire aussi I

pied le pèlerinage de Saint Jacques do Compostell'
(Espagne). Il s'est arrêté quatre jours à Lourdes.

La guérison de plusieurs corps malades ne vaut pas
la conversion d'une seule âme. C'est pour guérir los
âmes que la Viergo immaculéo rédressoles corps.' U.
témoin, bien placé pour voir et poir entendre, a es-
sayé do se rendre compte des conversions opérées pur
le pèlerinage des malades, en 1S81. Les renseignements
lui ont donné le chiffre de six cents retours a Dieu pu.-
bliqu ement manifestés. Après cela, que l'on considère
l'effet convertissant des pèierinîages, avant 'le départ.
sur leur passage, et enfin au retour dans leur pays,:et
l'on commencera à se faire une idée du grand nombre
de pècheura que Lourdes ramène à Dieu chaque an-
née.

Les Jésuites.- Les évéemots de 1880 .disporsant
les communautéa dites non autorisées, ont obligô un
grand nombre de religieux A chercher hors de la
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4oEArT TB DES OAMPAGNES .

France l'emploi des ressources de savoir, d'expérienc
l massées pendant le temps de leur ministère ou 'de leu
formation.

les Jésuites français, au nombre de soixante, or
gagné les trois missions de la Syrie, de l'Egypte et d
l'Arménie. Dans l'espabe de quelques mois, pour n
rien dire des travaux anciens déjà connus, ils ont ci
vert une maison nou velle à Alexandrie d'Egypte, un
en Syrie dans l'antique ville d'Imète, aujourd'hu
Koms. Deux autres, aux deux extrémités sud et nor
de la Syrie, sont en préparation.

Mais l'Arménie a été dans ce plan d'évangélisatio
la plus favorisée, aussi bieu est ce la partie de l'drien
que les Pères ont semblé surtout tenir à délivrer d
schizme grégorien.

Sanspaîrler de Constantinople, qui servira do pro
ioure aux missionnaires des lointains pays, les Père
ont ocoué dans le nord de l'Arménie, Amasia, Mari
vant et Tokat, au sud; le contre de leurs opération
est Adana.

D.tns ces quatre stations, ils ont aussitôt ouvert lo
écoles; les schismatiques, les infidèles eux-mêmes y
ont envoyé leurs enfants. Les autori:ds musulmanes
et le clergé séparé se voient obligés de prêter la main
è ce mouvement inouï.

Cependant, aux joies qu'ils trouvent dans les tra
vaux.et lori fatigues inséparables du tout début, s'c
mele pour îcs mi6sionnires jn regret immense, ce-
lui du ne pouvoir offrir- à' la jeuniestie de tout àge, dotý
classes plus vastes et plus rombreuses, dos chapelles
plus dignes do notre culte aux familles retenues en-
core dans le schisme et l'infidélité.

Les écoles protestantes, déjà ébranlées et privées,
an grand effroi des sectaires, de la meilleure partie
des élères, tomboraient bientôt entièrement et l'oeuvre
catholique aurait ainsi remporté une victoire néces-
iire, gage d'autres succès, difficiles peut-tre mais
2iile fois plus consolante; nous voulons dire le retour
des seh-smatiques arméniens à la véritable Eglise de
Jésu+-Chribt.

S'il plait à Dieu de bénir leur orojets, et aux fidèles
de leur venir on aide, le printemps prochain verra les
missionnaires s'établir dans ces deux villes fumeuses
de Sébaste et de Césanée (Je Pont) aujourd'hui Sivas
et Kaisaîriyeh.

Une vis'te de .Mgr Dulhamcl a la chapelle de .Mon-
martre à Pris.-Ctte visite, si chère a un diocèse,
n*aura pas moins d'intéret pour tous les ca'holiques du
Canada. Nous puisons à bonne source. C'est le Bulle-
tin mensuel de l'ouvre du veu national au Sacré-
Cour da Jésus qui nous fournit la bonne nouv:le.
Luissons la parolo au religieux chroniqueur, le R. P.
Ach. Rey, O. M. L:

" C'est dans la première semaine de janvier 1882,
ne nous avons reçu la visite do Mgr Duhamel, évéque
'Ottawa, dans le Canada.
Sa Grandeur était accompagnée de deux curés de

con diocèse. Les trois pèlerins se dirigeaient vers
Rome. Mgr Dfhamol a visité los travaux avec une
grande satiJfaction ; doux années s'étaient écoulées
depuis sa dernière ascension sur la sainte colline.
Se.oompagnons ne connaisaient pas encore l'euvre
-ascomplie à Montmartre. Leur admiration s'est tra-
duite de la façon la plus expressive.

e, " Mgr Duhamel a bien voulu nous promettre que le
ir diocèse d'OLtaw:s, fondé par des Français, en grande

partie cultivé par des prêtres français, ne resterait
t pas indifférent à la réalisation du voeu national. Une
e quête qu'il fera faire dan's son vaste diocèse, lui per '

1e mettra de demander un jour un pilier au nom de l'E.
n. glise d'Ottawa." Les Oblats de Marie, qui depuis
e quarante ans évangélisent le Canada apprendront
i avec bonheur cette promesse du second évêque d'Ot-

d tuwa.
C'est de tout coeur que nous applaudissons à la pro.

n messe du second évêque d'Ottawa. Sa généreuse of-
t frande ira encore stimuler le courageux dévouement
u de la .'rance catholique, toujours prodigue de son or

et de son sang en faveur des nations éprouvées.
Déjà l'imitation succède à l'admiration, tant l'ex-

a omple du bien est sain tement contagioux.-Un des trois
vi.-teurs de Montmartre, le Rivd M. Michel, curé de
Bockingham. a dû promettre au Révd P Rey pour la
grande Basilique, un-des plus beaux "plançons" sor-
tis de nos riches forêts canadieines. C'est à faire rêver
nos compatriotes, amis dévots du Sacré-Cour, d'y

s joindre, chacun, au moina, le prix d'un solivenu.
- Une ordonnance de Mgr l'Archevêque de Québec

défend au clergé et aux fidèles de lire et de même
garder en leur possession une brochure qui vient de
paraître à Montréal et dans laquelle l'obéissance et le
respect du s au Saint-Siége sont mécon'nus. Elle porte
le titre suivant: .La conscience catholique outragée
et les droits di- l'intelligence violés par les deux dé.-
fenseurs de l'Universite-Laval, Sa Grace Monseigneur
Taschereau, Archevêque de Québec,. ot Sa Grandeur
Monseigneur Fabre, Evêque de Montréal. Ouvrage
réservé pour le public Canadien et Notre Treb-Saint
Pére le Pape. Par le Dr Elzéar Paquin.

L'ordonnance archiépiscopale se termine ainsi qu'il
suit :

" Et attendu qu'à la page 22 l'auteur annonce qu'il
la fera suivre d'autres écrits pour l'appuyer, et solli.
cite des souscriptions pour l'aider dans cette oeuvre.
Nous étendons la même défente sous les mêmes peines
à ces brochures.

"Sera la présente ordonnance onvoyée à tous les
membres du clergé do l'ai chidiocese et publiée dans
les journaux afin que personne ne puisse prétexter
ignorance. Si quelque curé a connaissance qu'on ait
répandu ces écrits dans sa paroisse, il devra donner
lecture de cette ordonnance au prône le premier di.
manche."

- La solennité de Saint Joseph, patron du Canada,
a été célébrée avec beaucoup d'éclat à l'église parois.
siale do Sto-Anne de la Pocatièro.

A !a demande de M. Chs F. Roy, marguiller en
charge, M'. le Supérieur du Collège de Ste-Aune avait
permis à la communauté entière de cette institution
d'assister à la grand' messe et aux vêpres à l'église
paroissiale.

Le choeur des élèves du collège, sous la direction du
Révd M. Lessard, avec accompugnement d'orchestre,
exécuta à l'orgue, avec beaucoup d'entrain, la messe ro-
yale de Dumont, harmonisée spécialemen t par M. Gus-
taveGagnon.LeRévd M E mile Dion ne tenait l'orgue.
M. L-. Paquet, marchand, alternait avec le choeur
des élèvoa, et il chanta avec succès les principaux
soli. Nos regrettons de ne pa entendre aa voix plua *
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senvent; s'il prenait part au choeur organisé dans la ,Qudr
paroisse, ce serait pour ceux qui en appartiennent un pour Améliorer l'agriculture et en faire une oootpa-
'motif d'encouragement. tien plus rémunératrice?

.ntiréts agricoles.-Le conité qui a été nommé à la ,es réponses ioutes ces questions e mtnquerpnt
Chambre des Communes, à Ottawn, pour s'occuper pas d'être très:instructivey mais nons ne les connal-
des intérêts agricoles, travaille très-activenent. Voici Irons pas avant que le comité ait fait rapport e,.l>
les questions qu'il a dû adresser aux principaux agri- Chambre des Communes.
culteurs du pays pour en obtenir des informations:

"Serait-il dans l'intérêt des agriculteurs du Cananda AU E 19ýAG-0
d'admettre en franchise les produits agricoles amé-
ricains? DE C0NOOUII AGRICOLES.

" Quel aurait été l'effet;d'une imposition d'un droit
sur le blé d'inde et autres menus grains dans votre t.ilprferable en agriculture de recrMpCnser.:ceuz
district? Précisez pour ce qui regarde l'avoine, le lui tl

seigle, le blé-d'inde, l'orge et les pois séparérrert question, au premier aspect, semble un paradoxe dont
" Quel a été l'effet produit sur, le prix du blé et de la solution ne eaurait être douteuse.

la farine par les droits imposés sur ces articles im. On veut faire progresser l'agriculture, se dira chi-
portés des Etats-Tnis ? Spécifiez l'effet sur les blés du
prinemps et d'automne?

" Dans le cas de l'insuffisance de la récolte en Canada ceuxqs pnr lat de me seiete dcr.
et d'une abondante récolte aux Etats-Unis, est-ce que procè le pour l'instruction dela jeunesse, :u couronis
l'effet du droit imposé sur le grain étranger est d'aug-
mcnter les prix sur le marché canadien ? nt l qu a l

" Quel a été t de l'augmenttionsience en décernant une médailleleQpoele a bo séél'ff é,d l'ageai n sée droits sur l'auteur du meilleur ouvrage;- et dans 1les. gi-indle x.
!a Porc, le jambon séché, le larid fumé etlagaisela graisse po.;itions de l'industrie, en iaccordanlt le0 Prix âJ 'in-
importés, et jusqu'à quel point cette augmentation a
influé sur la moyenne des prix de ces articles sur le venteur de la machine la plus peifeetionnée et pou.
marché canadien? vant remplir le plus économiquement possible le bt

C L'augmentation des droits imposés sur les che-
vaux et autres animaux vivants, a t-elle amélioré les Ce mode, dont nous no pouvons pas dénier les
prix en créant un marché local, surtout dans leNord. grands aVantages, a été appliqué depuis la créati6n.
Ouest? de nos concours, aux récompenses accordées à ]'agrl-,

"Le cultivateui canadien peut-il produire avanta culture; il a certainement contribué pour une large
geusement tout le grain dont il a besoin pour ses on- Part el contribue encore a proppger la eon riaisanco
grais, ou aurait-il plus d'avantage en important le blé. des meilleures méthodes et à.augmenter la produe-
d'in, e américain ? tion générale en encoutageant le zèle de eux dont il

" Est ce que les fermiers canadiens bénéficieraient éclaire et excite les louables efforts; mais, nous le
d'un traité de réciprocité avec les Etats-Unis ? Si oui, demandons, a-t-il produit tous les ésultats qu'il est
sommes.nous en meilleure position, sous le tarif ne- permis d'attendac du -ystbine des récompenses. Peut.
tuel, pour négocier un tel traité, que nous le serions il répondre au but de l'institution de faire rendre à li
si les produits américains étaient admis en franchise? terre le plus de produits qu'onen peut tir-r? Est-il,

" Quel est l'effet du tarif sur le prix de la laine en un mot, le dernier degré de perfetion auquel
Quel est l'effet du tarif sur la culture du lin, du doivent tendre nos recherches?

tabac et du sucre de betterave? Fn nous pInçnt au véritable point de vue du pro
" Est-ce que le prix des instruments agricoles s'est grès agricole, bous tendrions A croire-qu'il serait

'accru ou a diminué sous le tarif actuel, et la qualité peut-être plus avantageux d'encourager en agrieul.
de~~~~~~~~~ ce intuet1s-leasibne turc, dans beaucoup de eus, ceux qui font Moins bien,de ces instruments est-elle aussi bonne ? Z

Le prix des lainages, des cotonnades et ferronno- de préférence à ceux qui font le mieux.
ries d'un usage ordinaire parmi les fermiers, s'est-il Les primes ou récompenses agricoles, telles qu'elles
aceru sous le t:rif actuel ? Si oui, spécifiez les articles. Ront instituées aujourd'hui, sont offez-tes A tous ceux

"Le tarif actuel a;t il développé le marché local qui se livrentaux travaux des Champs; elles semblent,
pour les fermiers? cn théorie, être accessibles pour tou; mai's dans la

"La politique nationale, en donnant une plus ralité 61les ne sont dévolues qu'nuK seuls proprié.
grande variété d'emplois, et en encourageant nos di- taires qui se trouvent placés au haut do l'échelle d'as.
vertes industries, a-t elle diminué l'émigration aux cension, aux riches qui forment l'exception et aux-
E-ats Unis? quels les essources autant quo les efforts permettent

La condition actuelle des classes ouvrières s'est- d'entieprendro les améliorations dcmandées; àquel.
a elle améliorée sous l'opération du tarif actuel? ques per-onnes enfin qui ont su mieux étudier lenêé

" La mise en opération du tarif actuel a-t-elle aug- caisme de l'obtention des prix et qui sont parvenuen
menté ou diminué le taux do l'intérêt sur les obliga- en quelque sorte A su faire leur apanage exclusif. *
tions hypothécaires? Ces récompenses lie pénètrent pli dans la masse

" Y a t-il une plus foi-te tendance à faire des place-qui ne eu soutenir l concurrence avec le riche,,psr
rnents sur des fermes sous le tarif actuel ? - la raison toute simple que pour faire assi bien quq

La condition de 1tý elp.pp agrigp &*est-olle az lui il faudrait avoir les mêmes inoyslto faud rait-

p.Ties réponses p outes cuei q t ni manquQ erion



GAZETTE DES OAMPAGNEE

Li mobile des prix, ainsi circonscrit dins:un cercle
lxinité, reste sans effet sur tous ceux dont il ne seconde
tpra Ios intéerês immédiate, et c'est le grand nombre ;

ree'irte sns influenée sur presque tout l'ensemble de
-la population des campagnes.

De plus, les récomponsos 'se trouvent appartenir à
-une classe privilégiée qui retire de l'abondance môme

.des récoltes la compensigion de ses sacrifices et qui
continuera toujoure, sans l'attrait de la rémunera-
tion, l'améliorution coi-tidnto de es procédés; tandis
qu'elles laissent en debo a do leur action la classe
peu à lPaise, qui n'a pas les ressources suffisantes pour
entrepreLdre les modifications convenables, et qui ne
ss mettra à l'ouvre qu'avec l'attrait d'un encourage
ment, si lo travail et les soins sufisent pour e lui,
futiro obtenir.

,Enfin, en ne récompensant que le riche, on ne fa.
vor!se, c'est une conséquence forcée, q':e dans une
'proportion re£-treinte, l'accroissement des produits
agricoles.

Cependant le but de l'institution des' concoars et
deprix'est, non-seulement d'enseigner et de démon
trer les meilleures méthodes, mais encore et princi.
pailement, nous lo répétons, de faire rendre à la terre
le plus de produits qu'il est possible d'en tirer.

Cedernier résultat, qui est capital, n'est pas suffi-
samrment atteint par le mode actuel, et ti nous jouis-

'fons pour la consommation générale de l'augmenta-
tion de produits donnée par le petit nombre de pri-
vilégiés qui participent aux bienfaits des concours,

:nous restons privés de l'augmentation bien supérieure
de produits que l'on pourrait retirer par la propaga-
tion de bonnes méthodes et la puissance d'encourage.

nents auxquels pourrait prétendre toute la masse des
petits propriétaires. Cet accroissement serait facile
'rent obtenu par un simple petit mouvement imprimé
à cette, masse.

Il semblerait donc plus -avantageux pour le déve-
loppement du pi·ogrès agricole de modifier lo mode de
distribution des prix, de no plus le laisser circonscrire
dans un cercle restreint, mais bien de les étendre du
commet à la base, de les reporter de l'exception à la
généralité. Au lieu d'engager le grand propriétaire à
monter le dernier degré de l'échelle et à élever de 25
à 30 minots de blé à l'arpent, il serait préférable
d'intervertir les rôles, de favoriser le développement
des petites propriétés, et de faire monter le dévelmp-
pement de chacune à une proportion moins conside-
rable; au lieu d'allouer au propriétaire d'une terre la
plus on rapport la totalité d'un prix pour une terre la
mieux tenue, on pourrait plus utilement pout-être la
répartir entre plusieurs, entre ceux qui auraient ap-
porté le plus de bonification à leurs propriétés,grandes
ou petites; elle serait, mise à la portée du plus grand
nombre et deviendrait la récompense, non du plus
grand succès, mais des plus grands efforts; enfin, si
au:lieu d'accorder un prix exceptionnel à celui qui
possède un taureau magnifique %bu un autre animal
bors ligne, on accordait aussi un encouragement au
modeste cultivateur qui a amélioré tout son troupeau,
on réeômpensierait cortainement un acte aussi méri-
toire que le fait de l'éleveur du taureau.

On devrait aussi accorder des prix pour les meil
leurs, pâturages, comp:rativement à la quantité de
terre que possédé un cultivateur, et des moyens à sa

ispoition; car une bonne alimentation constituerait
non seulement la conservation d'une bonne race,,nais
lui faciliterait les moyens de pouvoir a enrichir. Ca
n'est pas une récolte*épuisante et -médiocreo qui in-
deinnise le cultivateur, mais les produits de la laite-
rie qui ont toujours enrichi' ceux qui se livrent ,à ae
genre d'industrie.

Comme fait remarquer , un ami des cultivateurs!"
de St Eustache, dans une broehuîre intitulée Lettre
sur l'agriculture améliorée: "L'oine devrait pas ou-
blier d'accorder des prix ponr les animaux les mieux
tenus en hiver, car comment peut-on espérer que des
animaux nourris, quelquefois à la mauvaise paille,
durant cnq à eix mois, et abreuvés, une fois par jour
d'une eau glicée, puissent durant le. temps de la ges-
tation produire au printemps de beau. rejetons et
donner ensuite des profits au propriétaire ?. L'on ne
doit pas s'étonner après cela des maladies et des ao-
cidentsifortuits qu'entraine toujours la négligence de
ces cultivateurs irrfiéchis qui ont de plus la triste ha-
bitude de renfermer. hermétiquement le bétaif dans
une étable où il n'y a aucun conduit pour renouveler
l'air fétide qu'exhilent ces dégoûtants encloS: enclos
où les vaches reposent soit sur une litière décomposée
et renouvelée qu'à de longs intervalles, soit sur un
pontage humido et malpropre. Le bétail en stab'ala-
tion devrait être tenu proprement, pansé une fois par
jour et pourvu d'une aliméntation saine à laquelle on
doit ajouter et.tojours un peu de -aines. Le cultiva
teur muni d'une chétive race de cinq à six vaehes
au quelles il n'apporte aucune attentio, doit changer
sa méthode rninouse dc semer grain surgrain pour
le vendre aussitôt ré-o té, soit au m.lrchand, soit au
distillateur, qu'il enrichit la plupart du temps à son
détriment; il doit améliorer, surveiller et augmenter
son troupeau, par ce moyen il s'apercevra qu'il faisait
autrefois fausse route, et que s'il porte toute sa sur-
veillance au bétail, il réalisera avec le produit de sa
laiterie autant et plus que sa terre peut lui donner en
l'exploitant incessamment. De plus, il obtiendra avec
ce mode de culture un engrais volumineux et riche
qui rendra au sol sa fertilité primitive, car les ani-
manux bien nourris fournissent constamment et plus
uiu meilleurs fumiers que ceux qui sont soumis à une
alimentation pauvre et insufliante........

Si les prix décornés par les sociétés d'agriculture
aux expositions, et pour les fermes les mieux tenues,
avaient pour but plus particulièrement de stimuler
les masses, de rompro leur état de stagnation, et, par
un élan général, de les mettre en mouvement pour
avancer sans cesse dans la voie du progrès matériel
et moial, on obtiendrait évidemment de nouveaux et
considérables succès.

En excitant davantago l'émulation, on provoquerait
nécessairement le développement du travail et l'abani-
don des mauvaises habitudes qu'ongendrent le décou-
ragement ci la négligence.

Ces considérations pourraient faire croire quo l'ins-
titution, telle qu'ello est des concours agricoles n'est
pas le dernier point de la perfection ; qu'ils ne sont
qu'un premier moyen d'encouragement que l'expé-

- rience des faits et la connais.nco des vrais beoins
de l'agricultur ferout modifior dans leurs principes
fondamentaux.

.- 1 - .
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Ce que nous avons essayé de développer paräit re marquessur le. but que se propose la' Société; il 46:

oser sur un prinipe vrai; nous ne le croyons pas montra la nécessité pour les cultivateurs d'agisle

titef eCmptdO dieffà ltés d'aris s6n'application et concortet'd'avoir des assembleesfréqueraits dais les-

ses détalla; mais il faut surtout établir ds récompenses quelles les 'q uestîq d'agriuelure eraient traitées

d a n s u n o rd re te l q u e le s c utiv a us y au o g , le ço n q e n le in ccs d adu r'é i c e edt.

rer.pour tout progrès; c'est le point principl. Nous puissentservis à sancepr lts iueèd' autres; e

cppelns sur et important sujet, -'et la iôcuesion et eo me lahonniesapce prati a es'trsveiu grîc s

'e uirsde' chacun, 1car . il s'agi icid'a l'initérê 1t és1ans la theorie ou les connaiseannces scientitiques .n'feA

commun, et tout le monde doit apporter sa pierre aut ho-eeque la' deille routin eu eu vre lO

poulr taider i construire l'édifice evi euéd d 'cptilonsý etdesuivrel
porerAcosrureédfce _ pio grèes du jour, il fit comprendre la nécessitéd e'n-

o.urag rt t'eseineit dé l'agriculture dans nos.

écoles de campagnes. et il informa les membresqfle
le Comité avait décidé de faire don d'un 'prix atoute
école dans les limites do l'Union, où l'agriculturo se-

Malgré les chemins ixe praticsble,'plns de cent oui- rait enseignée. cloture de l b, .ingt-trois no-

fivateurs assièt'èrei'n. ,il'assembIl'e du 6murs couirant. 'Aant -la-oôr dl'aseifblée, vingt-trois nou-

Une E' sio dd? comi é precéda l'ouverture de la sé- veaux 'embres i6 jôieniont à rlennion. d v

nce publique. ' A l'assemblee de l'Union q i aura lieu lupndis avril

'Le premiei. sujet à 'discuter fut la meilleure mé- d i on tra 'rI.o De e labours profnds et

thnde de cultiver le blé;-- - ... eirr3des labourslégrs- 2o 'Do l'élevage du béiSil et do s

M.M.Burke, de'Oant!ey, par quelques paroles claires profits' t retirer o. La culture du Sorgi ..

'. -. on Eon opinion sur la niture qui doit ou canne à sucre.
pre e blé. Il dit que dans les terres fortes,'après DE Ta.e Du Cml

avoir levé le pacg ou la' 'prairie, il fait toujours

suivre une récolte, de pois. "Il trouve que c est 'là le

seul moyen d'e détruir ele ver A blé (wire worm), parce .ote de.la rédaction.--NoLis remercions bien eine -

que das tout autre grainle ver-trouve d'amples moy rement M. D. Tréna de Coli, pour les renseignements

ns d'existenco, tanuis que les pois -le détruisent in- ,ie d n d r s opé tionssa

failliblemient.' .
ui vetide nona donner su*.e. éétîinsd

rent.v. " L'Union agricole du comté d'Otlaft. Ce sera

M. Burke recommande fotemet vant de semer toujours avec un véritable plaisir que nous les rece-

le blé de le faire tremper dans la' smiffure, et il dit vrons. M. Tréau de Coeli, en nous accordnt cette fa

que l'emfloi dé trois' cents li vres'de'sel par arpent veur, s'impose nécessairement un surcroit d'ouvrarg.

lui a donné les meillrù's ééultts. Il finit par recom- Muis le, dévouement..quo nous lui connaisson our

mander'de ne pas récolter lé' blé'avantsap rfaite ma- .l'agr iculturo, nous'fait croire d'avance qu'il se

turité, *si on voulait avoir une farine depremire qua. oe e de grand c e ar; car il sait qu'en mettant l

lit.Gazette 
ds campagnes" au coLr.ant des, opérations

d . .. Duffy, d'Eardly, tout en patageant l'opinion de l'Union, e culivteurs en général en profiteront

de M. Burke, sur la culture du blé en général, dit et ils lui on devront nécessairement: une bien vive re-

avoir réussi très bien, en semant sur la levée do prai- conn.dssane•

r'es dans les terrains bas, et cela même sur le labour

'du printemps.
s r e .de ,armer's Cercle agricole de St-George, comté de Beauce.

M. R. Welch, d Chielsea, lut un article du FaersI - drnerasctt

.Adcocate, correspondant exactement avec lopinion

de M. Burke, quant à la nécessité de ne couper le blée paroisse, un cercle nSt.orgeentiedentrende danisset

qu'à sa parfaite maturité, si on voulait avoir une fa- ]e 9du coliraut, pl deeeu cer latentreioee l1 soi-

rine de première qualité.. .das la sacrie i e, ain de proc der la fonaitn de cette soc .-

M. A. Prud'homme traita ensuite le sujet suivant . été appelée g opérer ct, conne dans les autres paroises o

La ultrede a omm d tereest elepoialdes cercles agricoles exibtent détjzl, les plu~s heureux ré.qnltuts.

La culture de la pomme de terre elle profitable? On remarquait parmi ls assistants, l Rvd M. . Beriiser,

A près avoir fit 'conniaitre la préparation d. .sol le- RLPe, Lacass L . . E. Roy, D e , icr, de cette p riiBse,

quel d'après M. Prud'homme doit être engraisse et la le SRt- C r Hecrt J. i. -I n d a t et M.rB.

bouré à l'automneet de nouveau'labo'uré au printemps, L e t., .. Bri J. J . Duchesa et

il entra dans le détail des. dépenses qu'entraîne cette Les Révd5 l re 'm. bernier et Lacasdvt pret

cultur6, et nême en les mottant au plus'haut, il arriva Lippens adreesùreilt la parole t ,,Lsemblée et dévelopèenit

bénéfice net de $53 par arpent, et fit ressortir par des discounr et causeries tbproprieuxS tout le bien memrepeut

à un bééfu ned 5'a peoilniredcans une lin roisse Ilexx.tence d'unl cercle agiloebien

que de plus lo terrain se trouvait amélioré pour un dirigé et les avantages nombreux que les membres puvéut a
que p • ~~~~~~~~retirer. . 1 1 irsuega'meecane

montant incalculable. . d etiee

M. Wnm Main, de lull,. fit remarquer que ans les Le lendemain matin, le 10, i nue grandi mese chantée
>ildans l'Eglise*'dQ St-Georgp, l'mitulfblée ausai nombreuse que

terrains sablonneux ou da ns les terres Doires, i ne iaveille, continua ses délibératiena.
faut pas renchausserles pa.tates trop en faite, attendu Le R. P. Lac.we adrtess(le nouveau LairelGà lssemblée,

' sortsd' trrain i pluie couleradans pour engager les personnes présentes A inscrire lours nom,

les rangs et donnèra peu ou point d'humidité au tu- comme membres de ce cercle.

beèl.L'aeseisiblé3 
procéda alorsà l'élection des officiers; furent

b ulea unanimement élus:

Après la dicussion. de ces deux points, M. Tréa de Pnrésid ent liooraire Rérd M. B. aernier Ptre Curé; Prés-

Ocelii Directeur. gérant do l'union, fit quelques roi dient actif': A.. G. Bussières der, K. P. maire; Vice. prés ident:
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Chs. Morin, der,.T. P.; Seerdtaire i L. Mnisan, der, N. P.; Trso- Dani le buit de vulgariser cette plante, le Propaga.
rier: P. H. Magnire, 6cr, marchand. Puis M. B. Lippens voulut tour se tùet gratuitement A la disposition des agrieul.
bien donner, devant ce cercle, one conférence sur les engrais, tours Our le*ur fotirnir les raine dont -l -uraient
le moyen de les conserver et le r6lo qu'ila jouent dans la bonuo r p r
culture. besoin.-On peut donc s'adresser en toute confiance

Ce Monsieur, dans nu style olair et préois, traita ce sujet in- à M. AUGUSTE DELEUIL, agronome, à Gardanne,
portant à la Fatiefaction de toua, et chacun ce promit de mettre près Marseillea (FRANGE).
en pratiqre les sages conseils que le savant conférencier vou-
lait bien Ueur donner.

Des remerciments furent alors votés unanimement au Révd Quantité de semence à l'arpent.
M. B. Bernier, au Revd Père Lacasse et A MM. H. Dnicheanay
et B. Lippeus, por les causeries et conférence qu'ils avaient
bien voulu donner et pour la part active qu'ils avaient prise Bd m
dans la fondation de ce cercle. Orge............ ......... de Il A 2

Le nombre des membre iuscrits est de soixante-dix sept. Avoine ......................... de Iý à 3l i

A. G. Bussinnzs, Président; Seigle ..................... de 45 A
L. Moisix, Seorétaire. Sîrrazir........................de 35 à 1 1-5

St-George, 12 Mars 1889. Mil ....................... de 45 A 1
Blé d'Inde ........... ....... de,4à~

Une plante qui remplace la vigne. R
Pois............................ de '2ý à 3~

Ce qni suit nous est adressé par M. Deleuil, agro- Chanvre ................... de 4-5 à 1
nome à Gardenne-le Marseille (France), avec prière Lin...... ................ do Ià
de publier: Pommes deterre....................de 4 8

Sous ýce titre, une grave et bonne nouvelle nous' ar. Graine de mil.................. de 1 à 20 pintes
rivdA Miv.i de l. .. ..nce. Moutarde. ............... de 6 à 16:

Toit la monde.sait les perte&, énormes qui ont été. Graine do foin.....................de 10 .. 14J1
éprouvées, depuis unevingt'ained'années, par notre Navet.................... ... . 2 livres
ngricultrre nationale à la suite des ravagea du phyl. .Trèfle rouge........... ...... de à 14
loxera; plus de la'nmoitié des vignes françaises a dej Trèfle baie....................de 2.. .. .c
disparu et nul ne aurait prévoir le terme des dépré Blue gHat...........................de 8 14
dations du tcrrible dévastateur. Vainement a t Pon Orchard grass.......................de 16 A 26
employé à son encontre, procédés sur procédés, ingré-Chare ......Crt..e...................de ... . «4
diets sur ingrédients; rien n'ý fait, et jusqu'ici les Panais................... ......... de 5J à 7 1.
expérimenteurs en sont pour leurs frais d'expérimen.
tations. Malgré les mille et une recettes employées
tour à tour pour le combattre et le detruire, le phyl-
loxera ne s'en porte pas plus mal et continue à dé.
truire, lui, tout à son aise, nos splendides et luxuriants

En prSence d'un pareil désastre, un agronome cou-
rageux, dont les travaux ont déjà reçu la sanction et
les encouragements des Sociétés savantes, après bien
des essais infructueux pour conjurer le mal, est par-
venu, non à le dompter, mais à le tourner. Abandon
nant donc la vigne à son malheureux sort, il s'est
demandé si l'on ne pourrait pas trouver dans un autre
végétal les éléments de prospérité qui nous font défaut
par la disparition du précieux arbuste.

Cette plante est aujourd'htii toute trouvée: c'est une
variété do Betterave rouge, saris rivale dans le monde
entier, par ses qualités incomparables, qui serait ap-
pelée à recueillir l'héritige de la vigne.

Comme on le sait, la betterave fournit, en effet, des
alcoola de premier choix; pourquoi sa pulpe, traitée
comme le moût du raisin, ne donnerait-elle pas une
boisson équivalente ?

Le fait est accompli ; cette betterave rouge, fort
sucrée, produit par la fermentation un vin qui ne le
cède en rien -à bien dus vins soi disants de nos crus
méridionaux. Au surplus, elle a l'avantage immense
de s'accommoder de tous les torrains et principale.
ment Fous tous les climats, double motif pour la faire

.reehort-hor par les agriculteurs.
L vin de Bitteravol c'est là une initintive que

nous tenons à signaler, ne serait.ee qu'en vue de pro.
voquer de nouvellea recherches, ou mtme de nouvelles
resLoucs notre vitloicuture en détresse.

Quantité de semence de légumes pour planter un espace
donné.

Asperges. 1 once de semence produit 1,000 plants
et demande une couche carrée de 12 pieds.

Asperges (racines).-1,000 plants demandent une
couche de 4 pieds de large et de 225 pieds de long.

Haricots nain anglais.-I pinte, pour un rang de
100 à 200 pieds.

Haricots nain français.-l pinte pour un rang de
100 à 150.

Haricots nains à ramer, gros.-l pinte pour un rang
de 100 pieds.

Ra-icots nains à ramer, petis.- pinte pour un rang
de 250 à 300 pieds.

Betteraves.-8i livres à l'arpent; 1 once plante un
un rang de 150 pieds.

Brocioli.-I once donne 1,500 plants et deniande
40 pieds carrés de terrain.

Choux -Meme chose que pour le brocioli.
Choux.Fleurs.-Même chose que pour le brocioli.
Carotes.-i once plante un rang de 150 pieds.
Celeri.-1 oncu donne 7,000 plants et demande 8

pieds carrés de terrain.
Concombres.-1 once donne 150 pieds.
Cresson.-1 once sème une ronche de 16 pieds sur 16.
Chicoré.--1 once donne 3,000 plants et demande

80 pieds de terrain.
Ail.-l once donne 2,000 plants et demande 60

pieds carrés.
Laitue.-1 once donne 7,000 plants et dem nçe 19

pieds carrés.
Mclon.-l1Qoo, duneo 120 piçd,u
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Oignon.-1 once sème un rang de 200 p:ed,.
Persi/.-1 once sème un rang de 200 pieds.
Panais.-1 once' sème un rang de 250 pieds.
.Piment.-1 once donne 2,500 plarts.
Pois.-1 pinte sème un rang de 112 pieds.
Râds.-1 once sème 100 pieds carrés.
Baldsi.-1 once sème un rang de 150 pieds.
.Epnards.-1 once sème un rang de 201 pieds.
Citrouille.-1 once donne '7% pieds.
Tomates.-I once donne 2,500 plants et demande

une couche de 80 pieds.
Pavets.-1 once donne 2,000 pieds.
.Melons d'eau (pastèque.-1 once-donni 50 pieds

-Courrier de St-Hyacinthe.

Choses et autres.

Godmon §phosphit vendre.-M. 'le secrétaire du, Départe.
inent de PA'uricultnre et des Travaux pnblica de la Province
de Qnébec, Informe que le Gouvernement de cette Province
peut disposer d'une quantité considerable du goémon bilhos-
phaté, à raison de vingt-six piastres là tonne (tonne de 2,000
livres), livrée an quai ou' à la gare du chemin de fer, à Québec.
Lee personnes qui désireraient s'en procurer peuvent s'adrea.
ser à Monsieur S. LeSage, aseistant-commissaire de l'Agsicnl-
ture et des Travaux publics à Québec.

Différence entre deux ourriers salarié.-La différence qu'il y a
entre un ouvrier sachant bien exécuter son ouvrage et avec
profit, d'un autre qui n'a aucune connaissance des ouvrages
qu'on exige de lui, est estimée à plus d'une piastie par jour;
et la différence qu'il y a entre un homme qui pendant une au-
née a exécuté les travaux d'une ferme avec raisonnement et
réflexion, est encore plus considérable en piastres, parce qu'il
est d'un grand secours sur une fermie, car il a étudié minuli-
cisernent tous les travaux d'une ferme, 'et il prendra grand
soin de les exécuter en leur 'temps. Ce dernier ouvrier est
d'une grande valeur et son travail ne saurait jamais être trop
payé.

Avantages des cercles agricoles.-Quelques-nns des principaux
avantages des cercles aguicolas, désignés aux Etats Unis aons
le nom de " Farmer's Club," ont été signalée par M. Ferris,
prési--ent du " Farmer's Club " de Onondaga, dans l'Etat de
New-Ym l, dans une adresse à laquelle nous empruntons l'ex-
traiit suivant:

'. Qu'avons-nous appris dans les réunions de notre cercle agri-
cole f À vous attacher davants'ge à noire sol et à nous occu-
per de nos pi opres affaires. Nons avons appris à doubler notre
récolte, à obtenir deux récoltt.s là où nous n'en obtenionh
qu'une. Nous avons appris que la paille vaut de $ I $12 la
tonne ; que les phosphates et autres fertilisants qu'offre le
commerce sont d'un gi and avantage dans certaines localités
et sans résultats appréciables dans (lantres; que le terreau, des
abris pour le fumier, et des cendres lorsqu'elles sout judici-
ensement employées font lal ichesse du cultivateur. Nous avons
employ6 des milliers de piastres en essayant de satisfaire nos
goûte, désormais v'ous essaierons à nous rembourser en faisant
des travaux (lent lec résultats plairont à nom yeux.

"Parla discussion sur les avantages de l'eau, nons avons ap-
pris qu'on pouvait la purifler et mettant dans la citerne un sac
rempli de cendres; de plus que le germe de nombreuses mala.
dies était dû à ce que les fosses d'aisance se trouvaient trop à
proximité des puits on fantaines,

" J'aborderai maintenant la dernière question: De quelle
utilité avez-vona et à votre pays et A vons-mêmes? il y a une
grande ambition de la part des membres du Cercle à prendre
le devant; ils reçoivent tous les journaux d'agriculture ayant
acquis une certaine renommée; ils surveillent attentivement
les expériences faites par leurs voisins, alu de profiter de ses
succès et d'en retirer les plus grands avantages possibles, et
an a2issant ainsi ils sont utiles à leur paya et à eux-mêmes.
Les cercles méritent don l'encouragemeut de tous les cultiva-
tenra qui désirent entrer résolument dans la voie des amélio.
rations agricoles."

La préparaiion aux travaux du printemp#.-Ii est différentes
choses auxquelles il importe de songer, su vue de li saisou qui
approaha et dont les trivaux eont g4aéralam et les plus oe-m

breux et les plus importants. Parmi ceux-là se trouvent les
soins que nous devons apporter auxinstruments aratoires, Ifin
qu'ils soient en bon ordre quand arrivera le temps d'en faire
usage.

Ensuite il faut se pourvoir de grains de semence do toutes
espèces, prenant bien soin 'de se procnrer de ceux de première
qualité sans considération de prix, car une mauvaiso semence
est toijours chèrement payée, soit qu'on la prenne sur son gre-
nier on qu'on l'achète' prix réduit. Scuvent il arrive qu'un
cultivateur après avoir attendu trop tard pour se procurer ses
graina de'semenee, se trouve oblig de se servir d'une semence
inférieure, car il n'a pas le temps de s'adresser à un marchand.
grainetier qui aurait pu lui vendre des.graiûs de premièré
qualit Si vous désirez faire des plantations d'arbres fruitiere,
il-ne fant pas aussi retarder à faire. vos commandes chez nu
pépiniériste de confiance qui s'empressera de vous faire parve-
nir à temps et en bon ordre les plants que vous lui' aurez com-
mandés ; noue avons souvent signalé la pépinière de M. Au-
guste Dupuis, du Village des Alnaies..

Tout ce. qui peut actuellemeNt être fait avec avantage et
sans embarras, en vue des travaux pressants du printemps, ne
doit pas étre négligé. On doit aesi faire«d'avance ln plan de
tous les travaux qui doivent ôtre exécutés sur la ferme dans
le cours du printemps et de l6té, établissant la rotation quo
lon doit poursuivre avec le plus d'avantage.

RECETTES

.rettoyage des cadres dor.s.

On enlève à laid e d'un plumeau toute la poussière qui couvre
les cadres; on les nettoie ensuite avec une petite éponge fine,
humectée d'une eau de savon très-légère; cette opération dé-
licate demande à être faite avec le plus grand soin. Gi l'on
craint d'altérer la dorure on emploie le procédé suivant: ou
mélange ensemble deux trois blancs d'eufs et une demi once
d'eau de javelle (hopocblorite de potasse). Les blancs d'oufs
sont bien battus, on trempe une brosse douce dans ce mélange
et on en frot te légèrement les ca dres, surtout dans les parties
où la dorure a le plus perdu de son éclat.

Nttoyage des cuivres dorés.

On plonge les objets dans une eau de savon presque bouilt
lante et ou les frotte dans cette eau avec une bro.-se douce ;
on les en retire pour les passer à l'eau chaude ordinaire, et na
les brosse encore de manière à enlever tour le savon dont ils
sont imprégnés, ainsi que les petites taches qui n'auraient pas
disparu. Ensuite ou les expose à l'air sans les essuyer. Qtand
ils sont bien secs, on les frotte avec un linge fii'et .1 demi us6
on, ce qui vaut mieux, avec une peau du daim on de gant
mais seulement dans les parties brunies, qui iOprennent ainsi
leur éclat. i ne faut pas toucher aux parties mates.

MAISON A VENDR.E.
Une magnifique maison située à deux arpents de l'église

de Saint-Paschal, comté de Kamourask-l, et à deux arpents de
la Station du chemin de fer Intei colonial est actuellement en
vente. Cette maison est complétemont terminée tant a l'inté-.
rieur qu'à l'extérieur. Adjoignant à certe maison, on peut y
établir un jardin n agnifnue. Les conditious de vente sont
faciles.-Pour conditions, s adresser à

E. & J. CHAPLEAU, Marchands,
St. Panchal, P. Q

AGENT DE LIVRES, JOURNAUX, ETC,
223 RItUE ST. JEAN, QUEBEC.

r * T T publiciste et agent genóral ee
J. I U U publications Canadituneu,
Américaines et Enropéenuce. On peut voir les échantillons de
plus de 97 ouvrages dltérents ainsi que le catalogue, à sa-té-
sidenso, 22 rue et faubourg Ut. Jean, Québe".

Sil
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.Tont personne résidant en dehors de la ville, recevra sur toutesespèces gpourr s par

demande le catalogne fran 1c de port. tolites espèces de graine'.",
demade l catalg. Drque port o Semoirs à graines' de jardin',. -Charrettes à foin.-Tombe-

- »Sadaser -m., Dngniet' pouir obtenir, l'ouvrage intitulé reu6csas-a1nd agsn-rute.Hu~n

Mgr de St-Vralier et l'Hpital-Général, 753 pages. Prix $2.50 frano reaux cossas.-Lemîon.e de touts espèces.-re-*

de port. ~~. .. ' Pelle à heva.-LaveU5es do teutes epcs-odP~
de port. Presse à foin, etc., etc. -

|r M. Duquet vient do recevoir u. bille collection de '.Assortiment complet de pibces eafra à la disposition de ce

livres de Paris. Une visite est EolliciMe qui ont des réparations à faire à leurs machine.

25 févrIer 1882. - -. . . Catalogues envoyés gratis.

S'adresser à

CONTRATS DE LA MALLE. 0 HS eT C u QuE.,30, rue St, nu1j. et,32 re, 8t-Âudré, Qnabe.

DES SOUMISSIONS, adressées au Matro-Gén4ral den Poite _

seont reçues, à OTTAWA, jusqu'à MIDI, le

24 MARS PROCHA1N, GR TION
Ilur la transport des Mallee de Sa Majesté, eonm les conditions

'au contrat pour un terme de quatre années dans ohaque VENTESANS RESERVE !

entre les endroits 'ci-dessous mentionnés, à partir du -

1er JUILLET PROCHAIN. RABAIS EXTRAORDINAIRE!1,
BISSON et SAINTS-ANGES. deux fuis par semaine ;
CASTELBAR et DAN VILLE. six fois par semaine Le soussigné, ayant décidé de faIre de gr andes améiloratlOn

CUMBERLAND MILLS et RIVER GILBERT, une fois par dans son msgasinduranl'hiver, profi dw temps des affaires

sxmaine C ' dutomne pourofféir son immense fonds de cômnerce une

FATHER POINT et RIMOUSKI, six.fois par semaine réduction considrable, pour ne pas dire sans eemplo et ui

FOX RIVER et GRANDE GREVE, trois fois par semaine; e uble pour les messieurs du clergé et

HINNEAR'S I MILLS et LEEDS, trois fois par semaine; les communautés religieuses qui désirent fonder des bibio-

METIS et METIS ROAD STATION, douze fois par semaine; thèques paroissiales, on pour: faire leur approvisionnement

'KAT s matio.d'hlver. !Jeoviens leur. offrir tous les articles nécessaires à unii

ST-DONAT et STE-LUCE, deux fois par semaiuo.

Dea avis imprimés contenant des renseignements plus dé- vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-

taillés au sujet des conditions du contrat projeté seront en vue lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi quo

aux Bureaux de Poste ci-haut p rentiontiur, or a Bures du tout s sortes do Bouquets pour autels, papiers polr fleurs ar

souKIiîé, où l'on pourra, 'aussi, -eo procurer des forrmule& de tificielleïl, Feuilles de toutes sortes, Apprpta, pouir flurs.

souma5w..les 
marchands et M les commissaires d'eolrs sont

Burean de 'Inspecteur dets Poste, assiinvités à profiter de ce abai exceptionnel et -. venr

Québec, f faire chez moi leur t'cht d'atomne. Ils trouveront dans m

Quése,1erfévier188librairietout ce qu'llis, pourraient trouver dans -u'itupî t

WILLIA1M G. SHEPPARD, quelle maisol de comuiercedu même genre; avec.l'a.uuraue

Inspecteur des Postes. de payer à ôieni'moilleur marché, spécialement pour les'ar-

la mar fflticles suivants: 'Classiquies français et anglais, Papeterie de

10 mars 1882.Livres blancs pour la comptabilité; Fouiturel
de Bureau, Envelopper., etc.

RA A UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

La souspigné, ayantcol décidéetrie de faie e ranesamiaoaton

La Comp i d sera aceordé en a de la réduction générale sex tout uchat

demandlera u t à incorporatâoix à la-prochaine, SM0a.idý fair au comptant.

la Légisaturefabriqueui: Vins e mese, ierge, En -ns LRegistres, hOrnsire,C-

i

la Législature de Québec.-
Québec, 2 Février 1882.

N OT ICE.
The Temiscouata Agrictilturail aud àanuf acturing Company

wtrll tî,ply for auneat of incorporation teo afuXt Sesiol of
tiltobeeo Le iiatuittre c

'Quebec, 2 3d ebruary 1882.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Chrrues de différents modèles et de différents prix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de charrues-

cultivauteursB et des arracho-patutes.
Heres circulaires faisant, deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
'Herses en fer, en trois et quatre sections.

Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer

lilgralne demil.
-jVultivateurs'à un ou deux chevaux, ainsi que saroleurs pour'

jardins, et leurs accemioireaR
Fauchus , les célbre e Toronto " de Whiteley.
Maisoneues, "Toronto," de Wlilteley,Faueuse, à un e.

Barattes, du Blncha rdManipulam poou a-

vallier le beurre.

J.A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

A iS A UX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel article

EN FAIT DU

MARCANDISES SÈCHES
ALLuz À Là

JYAISON JA CQ UES A RT IE R

MAGASI4 DU BON MARCH

Vous ser« toujours saris ave un seul prix.

. GAidGNON & CII".,
No. 58, Rue de la Couronne, St-Roch, Québ>cA.


